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ïfy#>AffUteur dïjtiftj.ce, 



^tr?l«'Eft (J^fi^fM-elIieurs) que nous efperons 
fcûJiqweJa! I uft icè ferft reniife eii la po Ile flïon ' 
deibhj^wpiîmtâbinejd'ou elle a efté hon- 
waièrîieiwtàni^p^^eax de ftbftre Siedle : c elt 
dttv^U6cji^rt<>if5<ictcnclons leReftabl^rement 
fiblbjLarçrienfcé ^îcbleffe enfermée dâs les cof- 
fiii^td'igttorance ;Iiée & garotcée d'vSe chefne 
âJi^^nil^fouueilésvr jsc^uec'eft elle quia 
fûft outrwf oiï'A drir-co u ces ces beï es Rep ubHc - 
qHe5payértes,d<5fitiVbusaué6t>réyos loix, celle 
rietome^ d'Akène j& d^* Wedtmone^ric fô 
fhntçMespas-j^duesèn taperdant : pfenés gar~ 
dç qaUn'èn mue autic a h vôftre -, car elle coin - 
rabncc a -felailèr d endurer, fi voùsne d&nés or- 
thex^elte-nfcfok remife en (a ^iertirierè fplcn- 
ttetsi^^uftiDî^quec^uxq L iHfbn<: pourueus 
dfife^oïKces^etitîent bien praticq tierces belles 
ttçirasi qtitf Die** leuradi&éespaïtabouchede 
icpPvopttëté$& : Apoftrcs. luge* voyés ce que 
wou$>;fti&esy€ar«ç nfeft point leliigernentîfes 
-fouîmes <Jue volïs exercés, mais çeluy de voftre 
I>W£&*yon que vousiiigerésainfi ferés vou* 
àtgé^^&derecbéfi^aiSVes Iugemenc & Iuftice, 
aaantrement i A ayiuréen moy qué voftre mai-> 
fon feradeferte. EHesleur feroientfort faciJlesi 
illettré en vfàge /s'il s auoieili tarîtïbif peu dex* 
perieneç au&afïait;es 3 & fuiuoyéïrt les loix:c Vft û 
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<.ç G U loy dominok,nou pas eux laloy.EwHk 

/enté nous dirons, que la Republicq<u laquelle 
cft la mieux ordonnée & policée, eft çelleenla* 
Quelle domine non tous in diferemméjï; ou plu- 
fieurs^ins celle en laquelle Ialoy (eule domine: 
cer elle n eft iamais pouflee d'aucune a&âion, 
elle ne le couroa ce point , elle ne hait pérfonft^ 
elle n eft point (ài(ied'ainbitioa 9 elle^ifqetfl)ft 
également & les fauonfe, & tadis qu'elle Homi* 
ne,elle n'édure point qu'aucun s'eueuc pariam* 
bition,pour conduire le peuplcafoiiplaifir^oiais 
elle gouuernefogcment laRepIubhcquei^el 
pourquoy le lureconfulte i'oïjiponitwj'apiptilè 
yne proradlè Ôc obL *auon commune de la Ré*. 
publicque;& Ai iftote qu'Ole elUe commun eo* 
lentement du peuple , lequel ordontièpai^tcip 
comme chafquecho^fe doit &h$ onnotrfiÈcè: 
ainfj au/îi Ciceron, qu'elle ordpn^Cjce Idfiii eft 
iufte& bon , & deffè^d ce^qaLçft^wUais^à 
quoy s'accorde ce que dit le I UJrecbnlulte Mode* 
ftintus ,quc la force & vigueur jjeJa loy cil cairi> 
mander,deffèndre, punir,& permettre.Ec cercéi 
les Magiftratsqui l'ont violée & violent encore* 
tous les iours,doibueiu bieifcpçafettyuc' lerabié 
la vengeance ne dotmira pascouiîours.GentfquÈi 
ont droit de Iuftice , comité plo/jeursSdigQeoK 
debûroient bien coiinoiftre.oçux/lefquekiboa- 
mettent pour l'exercer: car tfeU vient vn'gratid 
bien a leurs lubjedts ou vu ires-grand tft^Tàijîfi 
donc ( Seigneurs ) lors quele$ offices desiuges 
vacqueront en vos iuftices , donnés, lesplacesdfc 
iudicaturea gçns qui en loieur capables 
gnes^vousTeiéslesprennersqui enrecçpurés 1^ 



ftui&s^&vosfîibie&s lès féconds. Dauahrage 
vous ferezvoir a nos RoysU faute qu'ils font de 
vendre lesEftats, voire des premiers de leurlu- 
ftice>& non feulement des luges & [itrifdi&ious 
Royales^Sc des luges Pre{idiaux,rnais des Parle- 
mens.LeRoy Louis douziefme en fkle premier 
f ouuerturc pour les Eftats de la chambre dés 
Compresle Roy Frâçoisapresl'afuiui,pour tous 
les Eftats de uidiçature ^efmedes Parlemens: 
celuyaquinous nous reflèntons tant redeva- 
bles d'aïuiir fauorifé les lettres en Frariee.Ec le 
RoyHenry le Grand , duquel les loLiaînges font 
&• feront a iamais efpan lues iufques aux der- 
niers contins du mond^ i laperfoalion d'aucuns 
qui Luv reprefenterent les gpands deniers qui iuy 
en viendraient lésa rendus 6e£s,faifànt finan- 
cer par an aux Officiels lt fixiêfaie de leur Eftar. 
MiferablesquHiënent deschargesa cette condi- 
tion, qui aelîeprônr le temps qu'ils confumént a 
fcruic d'vne famine qu'il faut qu'ils gaignent 
pour la payer K &1\ par ce moyen en rcndantles 
•eftats ftdf&,ccft O-fter aux gens d'honneur le m'o* 
yendepouuoirferuirleur paySj&ouurirla porte 
•aux ignorans , ceft a dire a ceux qui auront pins 
d'argent que de fcience. Helasoueftce grand 
JPrelident la Vacquerie , pour nous en f me des 
Remonftrances, n'en naift - il point vn Phénix 
de ces cendrespour nous entonner icylesdif- 
xours , & nous apprendre que ce n'efl: point l'or 
:& l'argent qiïi maintiennent les Roys & leurs 
J&ftaj&s; mâisGfes^UxcolomtVes,la pieté &la 
ftice^He\ireu2€êiiî« qui ontteltemrntgouuërâé 
içuus ProuiiieeS qu iIwrom ; iaiiié après euxaii^ 
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#unveflige d auarice & Iwûàté JKbchersinaccef» 
lïWcô^fortereflfeS'itnpreiiaWcs&înexpugnablcs 
& boulcucTs de iufticc,qiiadauroninous l'heur 
que noftre Roy vqus appellcrapàr vost capacités, 
JU}(fifàpces,bonnes mœurs 3 & grandeexperience 
aux affaires :afin damacer toutes (bries de mo- 
yens fort propres attirer la vethc dumilicudes 
ténèbres, dircernerie iufte de riniuftfc^areatk 
les vefues & les OrpWiiis de la foule & oppreC 
. iiodes piofanes & impies. Les reformations co^ 
m a« t quelquefois par les parties lesplus baJles*. 
{Jonçque* (Seigneur*) a qpilcRoy a concedclcs 
luftiççs ne cerchefr h s officiers du Roy dans les 
IurifclicîtLPri^s,qmcc«jp- <fent leur* fieges des ftp* 
p^Uat ions d$$ : fentences -qu'il .aucomiïnx me£ 
i)i donnçcS y pQUjr'fe foire recepucir pluheui* 
fois aux partisse y^rofeeriten diuecs temps 
ny^dmpttés point auflï des Procureurs desStë- 
gqs car ils n* auront qufcrhabîrdesluges^uieft 
.l^obequilsyporteront auxianr^ qxiriisjiorii 
e^crcerleurs char«s,& peuteftre qu enc6tesils 
aujoiuapprehenÉUjnid'euu^^ 
.ced'vne Iputaue & d'vne tobe:croyésmoy cesoc 
tous vautours e^robés^moiîftcèsiiforiDes, hor- 
ribles Se exçrab 1 e*, ayant bien au defeocsla figt*» 
re d'horaoïçs/rçais en çPEèâ & a*ydcdâs > ce fow 
<de vrays^oieaux >des loups- afënws.j des beftâs 
farouches & (âuuages, qui fe repaiJÏetiocefl&m>- 
jr\et)t de chair humaine , çfcorchew le pauure 
peuple Je fuccentiufques aux entrailles, foulent 
le iode & l'in.Hocent, tanroft par fëuxcowaaâ*, 
taJHoft par mutilations desEegiftte^, taiitoftpat 

coneuflions 5ç. e*a#iousi£es pernideufes vous 



yoyças pr^ticquet cela tou$ fes tours a noftrék ( 
grand cegret,qui me meut4e reprefenter ïcylcïï 
qualités d'va bon iuge,pourle choix que vous, 
ça&ces qusyibdi'^ccafïon s çn prefcntecaauctins; 
car 4epeinr la Iuftice couy erte d' vn grand voilç* 
&ia&$ /yçuxyeaqu o y il me l^tn b 1 e qu 'ils luy foitf , 
imur*;car fur toutes chofts celuy qui cft iugci 
deibtauoirl^ycuxdaks-yoyans, fermes & afs 
fwrz^ la œrear des taefch^ns : mais peur eftra 
qu'ils ont voulu dire , queleluge ne doit fe fou- 
ler dcsaieKates f ny des prières des gtads defes 
parens, Dyde fes amis % & qu'il doit deftourner 
d'guxlesluraicrçsçh^ftes d^J{iJ[oftice,de crainte 
que fes yenxne foyer ef Jouis & neconuiet^pac 
doibt faire iugement du bien d'auecle 
jttiâljçScdesiiiuocensd'auec lescoulpables^WU 
Joe fciaUfap^iat corrompre 5 par lesefpeiances» 
^tueurs , pjqfliis & telles autres e/peces dû char^ 
^es plus dangereux que ceux des magicies f que 
leurs yeux ne loyei'u point fiirpris ,conflams& 
jaûeuréç comme ceux de Soçwc „ quapd fan$lll? 
içrilregardoidefoleil,c eft adiré, Dieu du chef, 
duquel la Iirftice eft neé , le gouuernail & côdui- 
#e de laquelle il a commife au luge , ainfi qua 
£neé, foa vaifteaua Palinurus , qui pour fi peu 
-flu'il (e d'efcouure de lequité,rombcra précipice. 
j^fpgAes. Myrtes & Les rochers, (es yen* aufîi peu 
r ^di^a«s(juple^ maint ç©iitJoantesâinii quedi* 
toiç .Fericles , habillé modeftemeut d'habits de- 
~f£i\s afa clurgç à Hicorruptible,ai3eugle au?t prç- 
i&i)s,qu iI/oir:Ce.Hemcc clgalenuers vn chafentt, 
% qu'il puifïc iuger fans pa(ïi<% & que la raiso lU* 
àMciqmrp^ji la. main IeJfct(îpn 4 i'dueuglç, du- 



quel il tâtonne s'il »y a point de pîerreen fort 

vfhcmin contre laquelle il offence & btetfeio» 
pied : que félon Solon ilaye lesaureilles fort ou* 
uertes 5 a celle fin des'açcouftumer âouirbiefton 
mal dire de luy,& ne ûift cfaiéudés louanges ou 
des medifancef du vulgaire , & mefme quelque- 
fois a la façon d'ViH{te,il fe bouchât lesaurtillèi 
decire,& quelquefois d'eftrefourd, mais non 
lorsqu'il exercera charge bref eftre tel qucPer* 
fcled'eipeint en ces vers. 

J Ile feiat m fturn , géminé fnfpendtrt lance 
^nctpitis ltbra,rcftHmdijcerrtAt % vb%mxtf 
Cariiajubit % velcn)nf A/lit pede rtgnU vart 
Sitcjué polis nigrum v^iioprefigercTheta. 
AufurpIus,nous dbnnonsaufliraduisdèCf» 
ceron en Ton Oraifon oro QUentio y neclctHlhni* 
mis etiaejfe debere y ne nuufaciat mmortulite, nt* 
qiiefrigidu nimis in delifti) ptetlendu purgadaqué 
jcelejlis hominib 9 ciu$ta:e\ mais no 9 vôulos que le 
luge viueauec vrje ame innocéte, qu'il n 'appre* 
hendepoim la peine , qu'il ne loir point paref- 
feux , ny qu'il le laifle trop aller , qu'il ne fe face 
au/Ii rrop redouter , qu'il ne foie audacieux jnais 
bien tempéré, qu'il ne loir trop précipitant, ne 
auffi rrop eftourdi. qu'il nefelaifleempôrrer aîa 
collere, ny trop grande compaflion , qu'il nefc 
laiiïèflefcnii , qu'il foit toufiours ferme, qu'il tfc 
felàiflcluborner: bref qu il loir aulli hofnitiede 
bié&ranllilàgequeceluy lequel a peine Alpoik) 
pirutil trouuer entremit Quand nous le vou- 
drons choifir,il ne faur point que nous avons âu° 
tremcntefgard a fa parenté a foh eftre& crtatio: 
tirais feulement que nous regardions s'il a < Ile 
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: Ifoucci&àllaiaf dulaïdt de* maternelles dèTûfti- 
w ce , laiilâht Jes'moyéos qui ne roift'qHe-ehofôi^èr-* 
reftres , caducs & periilables. Itaièdns ces anciens 
^îwyens . lefqucls èftôiénr cous zélateurs de Infti^yj 
j." nêla laiffaiKs point a l'abandôn dé qui J'a '- : yôwbir; 
ne lexpofoieni point àlanean , comme nbùs feni- 
b!ons faire auiourd huy a tome forte «fe peirfem- 
fles, ainfi qu vive marchandifè/dont on neifeî&pas 
grand compte. AiexandreSeuereSyrien dcnariôn, 
bon Prince, guerrier, iufticier, pieux , 8c je premié? 
Empereur GhrifticoIIe après Adrian n'aiamais per- 
mis jnevoulivfoivfim que lesEft^^ 
miffent en vente, necefie cft, Inquit , vt qui émit 
Vindét : eov non patitrmercatores fwteftatwn , qnos 
fi patiœr damnÂre mn poffim : £rnbefc9 enirn pu- 
nire illnm homintm cjwi mit' et vendit. Voila de 
belles parolles dignes ce-tes d'vn tel Prmcie , les- 
quelles peuuentfèruir d'exemple a nos Roys, qui 
maintenant ne fçàutoipnt àuiourd'huy punit iufte- 
menc ceux qui ont charge fur vn peuple, s'ils com- 
mettent quelque iniu ftice,par ce que Ton peut dire 
que ce font eux mefmes , qui leur en donnent le 
fubje£t,merrans en vente leurs Eftatsdeiudlcatu- 
re , lesdeflmrants aux plus chérs & derniers enche- 
rilfeurs, qui le plus fouuent fontenfans de Mai> 
ehans ,qui n 'auront iamais efté nourris en l'Efclio 
le de vertu ,'&lefquels ofent bien mettre tout leur 
auoir/oubien peu s'en faudra en des Eftats, poiu 
exercer tours leur viecontre leurs confeiances ton- 
J ; tes fortes dfmpetés,iî^ propofaiVs, ne ltbertcr,rte 
vertu pofirteur but : ainsfetilément vne conuoirife' 
decheuances,auoir,& richefle^laquelle n'a ho; ne 
ne melure quelconque, ne aucun Mlouuifïemenr., 
rtoji plus quVttfeu bien embrâaé-oii vn ctêux'ah#> m 
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mq c oicr , l Vrç : fc l> utrc in fotiables de tout ce qui 
($$pu&inpwc dedans, Mais le pis quejçyoy, ccft 
gue^a pkispatt d'eux,font ordinairenjefte alliés les 
\ 11^ ucc le? aut^^de* forte que ftquelqu'vn d'eux 
a d^lM^qué^l eftwpoflible d'en efperer lapunitio, 
$c mqij>s cnçores d>uo;i Ipfticevfi^Aiq^que 
çnQle#.dcfm£Ûe* a^^x 3 &r û oi^eixveutrecuiec 
Bb/ifo 11 * par meiip a moyen reeufer reur le fiege* 
come nous voyons cela airiucrfouuenc» Es Eftats 
dupaïsde Languedoc tenu$a M ontpellier, en Tau 
mil D.lvj.il fucarreûé de remonftrcr au Rpy, qu'il 
luyplûftordontter^quej^ 
lie fuirent adroif en melrtie fiege ny açjne&ne 
court: Et quatre ans apresjes meimes remontran- 
ces fitf en* faiÛ.çs auRoy , ^ax les EftaiS de France 
tenus à Orléans, mais, il eft impoffible d'y rc- 
medief4Bpain$c»^n , tant ^ue les Eftats foienc per- 
pétuels y Sc coiifevues ^>ar la Paulette. U y a deux 
ç£nts-cmquâteans.& plusoue le Roy Glwlesçm- 
qujckue, & tinparauant luy Philipe le Bel ,auoienc 
ordonné que nul nefuft luge au pays de la naif- 
ce,coij£cumemei)t4 f EdidfcdeMarc Aurelc, lequel 
crdoqm quenMh^iuft Gouuerneurde ionpays^ 
çequifpt depuis eftendu aux conlcillers allcllèurs 
$c GGu^ernçursd^Prouûiçes, & fyi.cçes-bic. exé- 
cute; comme il cft eoçores en £(pagne,&cnla plus: 
part des villes d'Italie, * lejuge ordinale eft-eftrau- 
ger, Ll^aqviclque temps qu aux.Eftatsde Poulou- 
guçjè^s AnïbafladevKS de, Mofcfioiiie' requirent la. 
oiçftn^e choie ; mais. l'ordonnance dfc#o$ ftoysa 
effétolt enfeuçlie. ^fanfrcçrchet- îes £di£s des 
Empereurs Romains^ ne lifons nous pas dans les 
mémoires de Cdar, quelcsanqes Gaulois, & mef? 
meseçu^ d'Aucun auoiem vneloyimÛQlable, qui. 



£, Joit «Ç 6 '** Magilhatsftffent continu^ 

eft e ÎSS £3* deUX ^Éï^ne nepeullchc 
eftre Mte#w, , „ v Sénateurs enfcmble, hyfvrt 

^cqueUntrenuii-aurcceaéviuroic. Dauanta- 
gta Jofequiplusdoiceftrc recommanda cous 

Eg en *$«m en particÛJier >il 
Jacoo erojtion dV bien pM^t^el /fo» duel 
du b:en public, peu ue^bir ceux quiiW 
52? -^S 0 ^ ? artJ nommer aurontiis CoiJ 



fift °^"i Ic fô PPo"cra %i lefauorifera? 

ftones^usapprennent/ que prelque tous le* 
«fats populaires ont efte changés en Monarchies, 
pourauott d-ôrtnéles charges & corn misons pi u* 
long temps qu'iln'eftoit b foin : comme a Pifife^ 
wen Athenes, a Phidonenlavilfe d'Ados, a Cy p. 
Ween Ghorinte.a Dervseu Syraculfîa Panece 
en Léonce } a P fôlatis.en Io «ne loin 
à oa ont venus tous les Prince & Seigneurs d irai 
alie./mon que de là, ajnfi que ces iours partes ndu* 
puions foidl von- en certaines" ré^ônftrafe. Cé 
q.ûé preuoyauc le dictateur Aemih'us Marnerais! 
Fefenta reqrfèfte au peupler, qui palfa en forcé de 
»y pat -laquelltil futordonné que la cenftrè^éf.' 

e^o, t cftabhe pour durer' emi* années; & iè & 
Huant ,1 depofalà dfâature!» Voulant A" 
juer pl^mm^'ààouli^^ râiioCW 
™'f 1<**»?»m di m ma mperia von ptictmë 
fct apeudetemps dela, non* lifôhs que le tribûïT 
oabiiliusfuttuc én plein Scnarpar les Sénateur*' 
meimes( comme HousTi&iwen Dion) pour auoù? 
pï" * ' ' t , B it 
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fai& ^çççrncr * P-pmpçela coramiflio delà guerre 
PTrâ^îcquë pcH,ir,cûiq f arçs;& renfla raifon pour- 
epoy il eft fort dapgereiix?d'odhoye* leschargeç 
honorables trop Iongremps, par ce(^dic il) <jue 
naturel de Thooinae^ft tel y qu'ihpc/prifb vnchat 
oin', & ne peur vuireen fubie#, depuis qu iUloug 
temps çommmdéfctïk ce que ^^ôflîoclorequaft 
Cn mcQx^CciU y antf ^hûas volait ' prouincUrum dU 

WÈ/n *yw& 

trehttmUltQrw promlii} gj% 
Jttrtpertrcnt Êrtocut^eftre que ce fut l'vn des pluç 
grands moyens ae conleruerrElû^ 
\rfaii$,qui touslesans chaugeoiiude Çapicaifies 
&Lieujenan$,Et cependant auiour.d.byy nousvof 
vofis qpe les enfin* par le.noven dudroi&annuflj 
lbtu mamtenus & gardés en lap.oflcflionde Ellaw 
âe leurs pères, quelle folie ie vous prieje-perepeue 
cfl^e-lcra mçCçtyiyïÇt (çauanc ,&leiUsigiioraiuie-. 
ra en iapladîe, d eiorte que tous (es tous nous tôboni 
a^^D^re ei}cfaaud tml , de djçe;qail ne feraiocf.a 
s^îteft jgupr^n.rr, ceft.sabtifer ; yeu qu'autant À 
KBfî W«f f ux ^ ' e reçfâuent ayanj peut 
ÇK* ê de? enfant jdjç. tellqCathegopiç^ qu ils veui$pj 
f&UTijpjt femblablomenr auantoij après Jcuuîiqcc, 
D qiiê les repubjiqti^lpnt heureulVs quaûd çL 
le^;lpqigoiuiciiHe$ par gens d^ bien , prudent, <5c 
^uajisicarotjl^^iencf eftjalufncenés'en peup 
p^s çfloiguêr peut rien foiredm- 

iuft^ny de Tiraiaui^[;maisou l'ignôrance eft|âc Iç 
d^flf^d'experiçnpç :ce ne fonsqu^ïrogances^u* 
wÇ^Pf^ciçques 4e toutes chofescontre tout droij 
$J$M$(V(CÇ qui eftoit reproche aij* Athéniens vn 
4^enç defir & appeuç .infatjablc de £am ) tout y eft 
iji d^fodre* 4jî(^UH quelle luge ignorant ayn*$ 
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âHiour d'huv quelqu'vntlle fauorifèr* mais fi lelea- 
deraai » îlVluy a faiàla moindte. ofteiife , il le con- 
dânera,6c nva#uç#.qui ne puuîç faite de telles fau- 
tes, s'ik-ftignorâtdéslpU & desfdençes,&:qu >ua y c 
cefte opinion d'eftte la loy, n>çOne de cela qu'il a 

cuidance.de iuger. Certes le gp.uuernerocpt de tels 
îuges&Magùtrats eft tres^daugetçu^ar ce que i\s 
foulent les plus noWçs^me%ifwui.îxettueu^ 
éifcûians ,les v niants poulTé^ d, açpqut,dehai- 
nesj.daniçnolitcs ,oju, de quelque* affç^ions pfttjç* 
feres.les autre* d efperance.d^tainK^^bition , 
ou'd'auarice lugqntie pius fpnu^nf £e..qui eU.jnv 

gue, & ainfuU nç&W«« w^e ÎW^^f^ & 
U%e ) que pet »er,foé , maisauj&jfcdfùb^ht 

uoir qu'ils et}4ppùTonj: iront le tçyèrment f Scque 
(a^ge del^-^g9«fwpf.^%. Vous 
rçtdonç* Meffieuts) alîés d aftaifes au*. HUts,^ 
vous voulés apporter vat ^Èpwnipoa ak Iu(tic£» 
aue de parler de tels officiers , telle a^de^etite b# 
ïe'àre touchée 8c ■aJbçGnn dçftte^ife pu bon «g, 
"V'ous trouveras altcs.en France aquicommettrqje 
roanieinentdeVaffaires ,npû?auou$ cncoresDig* 
Wercibon nombrede perfonnagess *dpc>es & v« r 
tueux,nos BïouWcs,no5 yilies^ypuf en fournirpop 
l'ijes .Eftant certaine &. (m. dpuMe , quedjï 
fCM de bWft.&«^r$il ne C^tMàt , ny ; ç(- 
clocce auuechQfeqM« boscpfeils|4 aduis Nouf 
trouuerrons G nousyoulons de* pabtjce? , des fyjv 
bïicôlcs , des Curies , des Calatiu^es Çeonnatç* 
des Attilles, pAOcksfaire^ftepiffntlewoluedela 
luftice & lefquels préféreront, tdufioursieur par- 
ùailierau public Helas bon Dieu ! ne fçaunons 
nous voirvne telle reformation en noihe pfuiurc 
Frace, n'aurons nous iamaif citent que de voiries 
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Eftats non plus venaux.Ceft devouS( Meffieurs) 
que dépendent celles affaires pour le bien del'E- 
ftat X'efta vous de remonftrerau Roy lesmaux 
que n ous enduros tous les iours de ce cofté la. VpuS 
voyez commentceux d'auiourd huy a caule de la 
charte de leurs offices , vendent la luftice, vendent 
lesRepuHiaûe^'vêdétle fotig du pauure peuple, 
vendent le s îoix auffi con fèà uëmen't oftent tés 
loyers d^hopnçur^de vertu^çaiïàihpretc &deïl# 
ligion , ouàrahts en plein iour la porte atrx larcins^ 
autconcuflîonsjàrauarice , Iniuftît^/igiiorantfeîi 
Timpieté^ atou£ , Vices*3c ordures. Voila en Vd 
itf<Kque<:éft^ué'dë lapluffmtdertosîiiges,&JeC 
quels fforâdê* tré^&ié (ceu AveïMàlc -verHmtx^ 
àwint omnèrcûrrttpti tud.ccs ^icdiïb la plus tfart^ 
car ie ne dottttewïht qà'il ny en ait enedres d'en* 
tréeui » qùîrçj|rertent 4? voir telïêS chofès ; mais 
qùoy : que peut foire via petit nombre , entre tant 
dé corrompus ,finon que/i auoir recours a -Dfeiy 
.&4eprier<!aaôîr pitié de fon peuple defblé- afflfî 
gé, foulé ,~& Oiiii4 par ceux qui ont Tauthoriré 
lmluy.bubieiVàùAbrifènrcéùx qtii commettent 
telles impietezjfansie foucicr du itffte, fans fup- 
porter la vcufué,forphelin 3 (àns réprimer Tinfolen* 
cèdes vns 8c des Autres, fans guér<+aiinér la vcftû 
&integrirédeceuxqui le meritet.Cêfonta propre- 
ment parler fofrens de naturè delbôrdée & accefe 
itùe iefquels apre* auoir romptflaleuée dequitc 
de bontc,vîeniirfênt à s'efpendreparmy les cam- 
pagnes, uuâger pour va temps lc&ïemences dfc 
iutticejatterretfts moiflbns toutes en tieres,iufques 
àce que finalement ils fe vont iperdré 8c précipiter 
àistét abifme efpouuetable duquel parle Virgile. 
Uncnt midi* mpi* Silu* 



Coçitus-qHe Sinus Labem tiy^fiflaU ttro'. 
Pat faute Je voir bien a l'ceii çefte .iu-ftice diurne,' 
Usuelle auec des yeux en plus grand nobre qu'Ar- 
gus , pénètre au dedans de leurs pen(ecs profanes* 
& a la mienne volonté que cesses la fe voulurent 
to peu aireftera çpfid fer er,qu Vile a> çftécelteiullice 
{Icuiicufcmeiitohieriice par je.paganifr ,e, ils ny 
trouueroient que toute équité & droiture, nous ci\ 
auons encores leurs loix ? lefquellçs font plus diui- 
nés qu'humaines. Dauantage, s'ils voujoient s'en- 
qiieiiroueftce grand Alexandre ce grand Celar, 
ce grand Chaiieipagiic &: tant d'autres Roys , ils 
feront çftonnés de kiouuenir dueis ont efte leurs 
Eltats, ce Lyrique payen * bien chanté leur hon- 
neur...-., V , -..W 

TfyÏÏHS argent o colore aaaris t 

tAbditc terris initnh. a Lamri* 

Crifpe folie fiinifi tempérât o 
r Splendçat vjkx . U : > ^ 
Quicpnliftoitprmcipalement en effefts chari- 
tables, Tvn defquels & le principal eitoit d'auohr 
lafPedUon vers les paumes, les fouftenir, & par au- 
moliie&releuer leurs neceflùcs; ainli en doibuenx 
vfer ceux qui ontaû&oritc fur vn peuple, efeouter 
la pleure dvn paui^re pluftoft que celle d'vn ri- 
cKe » c'eft adireleprefeier (wsjçani le faire demeu- 
tçjaleqr porte, non, tain foubs efperancedc gaipg 
cjuepour Vamour de la vertu;imjtaju en cela Tra~ 
ian cegr«td Empereur Lufticier, lequel elt a bo droit* 
loué des lùftoikns,de ce qu'eftant a cheual pour 
allcrala guerre,il mit pied a terre pour ouir la plain- 
te qUeluy vouloir faire vne pjwftre femme. Bel 
cxcplccercespour cpux > quiic mettent dégoutter- 
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n er la i u flice , 1 efqu el s s^i I s veule m fai re 1 e fem b la - 
,ceft adiré s'ilsfont amateurs d équité & zéla- 
teurs de luftice , ils doiuent auoir elperance cet*" 
taine de ne mourir tiamais que pour viure dans le 
Ciel. Pour conclufion fumons tousiourslalufticeV 
reftablifïc n s la comme elle eftoit du temps de nos 
anciens ptres^mbràironslajfanseniamais quitter 
la prife,a l'exemple de ces grands perfonnages Pa« 
yens, lefquels bien qu'ils n'eulfëntle vraye conoif- 
lance de noftre Dieli: toutesfois il ■ s'eft feruy deux, 
pour faire admirer fa bon té & iuftice', par des gens 
bien verfés,5:quiontlai(I'éapre^ eux vue mémoi- 
re éternelle de leurs a&es vertueux a tout le genre ; 
humain faifons efleftion kgensfuffifâns & capa- 
bles, foiten exemple de bonne vie pour l'admini- 
ftrer : n'allons point chercher ceux qui n'ont que la 
bourfe en la main & rien autre chofe pour leur do- 
uer des charges, afin defe faire bonneter, craindre 
fans raifbn, & exercer toutes fortes d'impiétés mais 
ceux-là tan t feulement Qjiorwrn Sptttata a tfbiïu*- 
ta virtns non folum natuta coroborata ^fed etiam dsf- 
ciplina yntabatHr ,& lors ce fera la vraye guerifori* 
de l'Eftat , ny ayant rien plus neeeflaire en ce mon- 
de , que de bons officiers doues de fcience Se fagef 
fe, afindebien conduire & ordonner la vie humai- 
ne aïâ propre &heureuiefin,& lefqnels feronreu- 
rieux de rapporter tout leur foin & induftrie,poiH 
laconduiôe d'icelle^ubien fi: vtillité publicqoe, 
afin d'en remporter auffi pour eux mefnies, vue 
louange, gloire. & réputation immortelle. 
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